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STOITCIENNES, 2 4

toft quil ne:Pattendoit 5~ ear celuy
qui afliire qu’il perd ce quil doit,
{emble vouloir nier abfolument {3
debte au méme temps qu'il lapaye.
Nous n’entrons dans lemondeparla
porte de la vie, qua condition d’en
{ortir par celle'de la mort.
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KT Ous né devrions pas tant crain-

LN dre la miort puis ‘que hous
mourons tous s jours. “Quand un
homme ' mewtit 1l ne fiit qué cetler
devivre;  quand'quelquun viént au
monde, il commenée mourirs Di-
re qu'un jour nous mourrons, n'eft
pas une chofe plus certaine’s ‘que'd’alz
{urer que¢’ notis mourons chaque
inftant'de la vie.- Un'Homtre paffe-
roit-1l 'pour faifofinable’’ i trefiife-
roit de faire fevlement une fois, ‘ce
quritfait fans‘relafche? NPapprehen-
dez done point de mourir. Silamért
vous furprend en la <fett'dé 'voflre
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LA ¢ age, elle enfevelira un million de i
{ilil ces avec vous; {1 elle differe a venir
JHHHR | jufqua la vieillefle , elle vous dé-
Il livrera alors de - beaucoup - dinfir-
|L {i MItCZ. :'
il |
! {l ! | ' } i }
ik | XXX V.. |
il | E bien quil peut y avoir dans
i Phonneur, eltgrand ou medio-
it cre {uivant quwon fe l'imaginé. Fai-
1 tes peu de cas dePopinion, eftimez
Pl | la verité fur toutes chofes. Nevous
e inquictez jamais de ce quonne parle
L

(i pas avantageufement fur veftre fu-
B jet, particulierement i ce {ont des

i gens qui vivent mal 5 & qui médi-
{ent indifferemmentde toutes {ortes
e de perfonnes. Silsdifent la verité , je
B trouve que vous n’avez aucun fujet
Ll de murmufter, ni de vous plaindre.
i i §ils mentent , i-ls en fouffrent plus
E L que vous; nelesimitezdoncpas, & :
SR {1 vous eftes quelquefois contraint

de parler d’eux , faites le tovjours
| ? el o
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